
C'est le révéren i X. G. Pelletier qui chante la
grand'messe. M. B 'giû tient l'orgue et dos chantres
de plusieurs paroisses y chantent- la meis3 royale.
Avant la messe, le clergé et les fidèles se rendent en
proession à la chapelle Sainte-Anne pour y chercher la
statue et la relique de la Bnine sainte Anne. Les
orphelins portent d- petits pavillons et une jo1i ban-
nière de sainte Anna. Quatre autres jeunes gens portent
des bannières.

La grand'messe commence à 9J heures. A'près 1
messe, le Réiv. P. R.)yer, O. M. I., monta en chaire et
nous donne un3 bonne instruction sur la ' Sainteté et
l'obligation plaar tous de devenir des saints ". Il noua
prouve qu'il est possible à tout le monde de se sincti-
fibr. Il parle de la vie de sainte Aune qui se santifIe
sans bruit et sans actions d'éclat. Il la propose comme
un modèle à tous, et nous engage fortement à la prier
avec confintce en, ce jour d'allégresse pour le Ciel et la
terre.

M J. O'Farrall, curé de Frampton, parle en anglais
pendtnt un quart d'h-ur3. Il montre c>mnien s inite
Annge aimait M trie, sa auguste file, et quel soin elli
prdnais d- la sanctitier par tous les in yean. Lis paretiti
chrétieni doivent, à soi exemple, ne rien négig r pour
bien élever leurs enfants.

Après la b nédi'ti des objets de piété et le salt
da Saint Sacrement, oa retourne en proce sion avec la
st Ltue et la relique à la chipelle Siate-Anne. Vers midi
et demi, to it était fiai. L'autel de la chap lb était orné
avec un goût exquis. L'ýgIise paroissiale prSsentait aausi
un b tu e<oup d'<eiL Prés de 1100 persoune aat reçu 11
sainte communion. Co n, on se sent heureiux d'ê re
cathlilue dans o a j>ats glorieux da la manifestatioa
de nos saiates croya'ices ! Pauvres prot3stants qui


